SEVIGNACQ

Comme pour beaucoup d'autres villages du VIC-BILH, la désinence en "ACQ" de SEVIGNACQ indique qu'il y eut en ce lieu, au cours des premiers siècles de notre ère, un domaine gallo-romain. Il existe là un ouvrage retranché connu sous le nom Castérot, sur l'emplacement duquel fut édifiée l'église ST-PIERRE : la configuration se retrouve encore en partie. La villa gallo-romaine se trouvait, sans doute, à l'intersection des routes de GARLIN à ST-LAURENT et de THEZE à LEMBEYE, en un lieu dit "Gleysotte de Bullère". Cet emplacement se trouvait traversé par l'ancienne piste d'origine préhistorique, connue sous le nom de "chemin de ST-PE".

La tourmente révolutionnaire ne paraît pas avoir causé grands dommages dans la commune, puisqu'il nous est permis d'admirer encore en bon état de conservation l'un des plus curieux monuments romans du Vic-Bilh

L'EGLISE SAINT-PIERRE se compose d'une grande nef terminée par une abside semi circulaire accolée au sud d'un bas côté terminé par une abside identique. L'édifice est orienté. Le mur occidental, plein en sa partie inférieure se termine en clocher pignon percé de deux ouvertures plein cintre ; il est éperonné sur les côtés de contreforts peu épais. La façade Nord est percée de trois petites fenêtres romanes et épaulée de trois massifs contreforts. L'abside comporte, au centre, une fenêtre plein cintre (murée de nos jours) qui conserve son archivolte reposant sur un chanfrein muni dans sa concavité d'une double rangée de damiers. De chaque côté, se trouve une fenêtre étroite distribuant un jour rare au sanctuaire. L'absidiole offre un caractère beaucoup plus archaïque. Quant au mur méridional, il est percé de trois fenêtres à tiers points et à meneaux

Le PORTAIL ROMAN classe l'église de SEVIGNACQ parmi les plus intéressantes du BEARN. Ce portail très évasé présente une largeur totale de 5,30 m. Chacun de ses piedroits porte de chaque côté trois colonnes détachées supportant une large archivolte plein cintre composée de six voussures présentant successivement des feuillages enroulés, en tore, surmontés de cavets avec cinq rangs de crevés, de palmettes, de fleurons, de rosaces, la dernière présentant onze personnages assis sur un tore représentant les vices. Le tympan où le Christ assis entre St Pierre et St Paul.

Les chapiteaux sont remarquables, malgré les mutilations provoquées par les intempéries. Un tailloir à dessin unique se déroule sur chaque chapiteau et dans l'entre colonnement  Les chapiteaux de droite représentent successivement : 2 oiseaux, un personnage enveloppé de feuillages, une ornementation purement végétale ; à gauche : 2 guerriers montés sur deux chevaux harnachés, des personnages nus montés sur des autruches, des feuillages et des volutes


L'édifice semble avoir été construit au début du XIIe siècle.

Extrait du GUIDE DU BEARN (Louis Laborde-Balens)

Chercher l'église SAINT-PIERRE, reconnaissable de loin à son clocher-mur pointu. L'Historien Marca nous apprend qu'elle fut donnée vers l’an 1072 à la cathédrale de LESCAR, en contrition de ses fautes, par le seigneur GARSLAS ARNAUD DE DESAST, auteur d'un double meurtre sous les yeux de l'évêque. A cette première époque correspond sans doute la grande abside plafonnée, d'une architecture assez simple. La petite neuf collatérale, voûtée, avec une absidiole en cul-de-four doit être du XIIe siècle. Elle ne fut d'abord qu'une chapelle adventice, reliée plus tard à la nef principale par le percement d'arcades, tandis que ses fenêtres recevaient des remplages flamboyants. S'ouvrant sur cette petite nef, le portail est un des plus beaux de la région. Au centre, le tympan de calcaire représente un Christ assis donnant à sa droite les clefs à St Pierre, et à sa gauche, le rouleau du livre à Saint Paul, les deux apôtres s'inclinant vers lui. Tout autour, sculptées dans le grès du pays, une série de voussures décorées de divers motifs ornementaux et dont la dernière porte comme un collier de sculptures satifiques et parfois licencieuses : moine lubique  et femme impudique, ivrogne sur son tonneau, glouton vomissant, avare tenant sa cassette sur ses genoux et autres vices inspirés par le Malin, opposés à la sainteté du panneau central. Plus difficilement lisibles, les chapiteaux à la base des voussures semblent appartenir au niveau du Bien.  On y voit des animaux et des cavaliers peut-être l'empereur Constantin ? Ces sculptures ont des 

points communs avec celles d'UNCASTILLO en Navarre espagnole, de MORLAAS et de LESCAR. 

A l'intérieur, une chaire à panneaux gothiques du XVe au XVIe siècle, un retable néo-classique et surtout une vierge à l'Enfant du XVIIe siècle, ainsi qu'un bénitier de marbre noir du XVIIIe. Près de l'entrée, dalle funéraire de Catherine de GRAMMONT comtesse de LAUZUN (1627). De l'autre côté de la route, le petit château (XVIIIe siècle) très sobre a été construit par les seigneurs de BATAILLE

